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Charles de Gaulle, enfant.

Il naquit à Lille, le 22 no-

vembre 1890.

Le futur sauveur de la
France, Charles de Goulle,
en uniforme de l’Ecole spé-
ciale militaire de Saint-Cyr,
1910-1911

Le Général de Gaulle,
chef de la Résistance fran-
çaise, ou micro de la B.B.C.,
le 18 juin 1940, à Londres.

 

Chef d'un état puissant,
le Général de Gaulle, a bord
du Croiseur de Commande-
ment “De Grasse, aux
abords de |'Atol de Murura
(Centre d‘essois du Pacifi-
Que), assiste ou premier
loncement d'un engin nu-
cléaire de fabrication fran-
saise, le 11 septembre 1966.
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Ces pour Trois-Rivières

un grand honneur quede

vous recevoir. Vous êtes

aux yeux de tous l’une des

vedettes de l'heure, l’égal

des Johnson et des Kossy-

guine. Votre politique a re-

levé la France et apporte

un contrepoids nécessaire

aux ambitions impérialistes

des plus puissantes nations.

Dans ce monde voué aux

entreprises de la force, vo-

tre voix a plaidé la cause de

la raison et rappelé aux

peuples de la terre les

leçons de l’expérience.

Or vous, le maître de la

France, l'éminence des

chancelleries, le parangon

des rencontres internationa-

les, vous le grand Français,

vous avez répondu à notre

invitation. Délaissant la

routine de vos actions écla-

tantes, vous voici, comme

en vacances, frais débarqué

du Colbert, pérégrinant en
vrai touriste, le long du

Saint-Laurent, à travers

villes et villages dont les

noms aux douces consonan-

ces éveillent en vous des

réminiscences d’une France

qui reste l’une des plus

grandes nations colonisatri-
ces du monde.
On vous fête à qui mieux

mieux. Jamais le Québec
français ne s’est ainsi laissé
aller à la joie d’un. accueil
aussi jubilant. Pour vous,
chaque maison a mis bien
en évidence le tricolore et
le fleurdelisé. Et, sur votre
passage, de toutes les bou-
ches sortent des acclama-
tions spontanées. C'est une
fête du peuple qui se vit,
dont vous êtes le héros, car
ceux de chez nous se recon-
naissent en vous.
Le peuple du Québec n’a

jamais oublié ses ascendan-
ces francaises. Deux siècles
d’éloignement politique
n’ont pu avoir raison des
caractéristiques héritées de
ses ancêtres. L’habitat
nord-américain n’a fait que
grandir en son esprit la
nostalgie que lui inspire
sa patrie d’origine.

Or, pour tout le Canada
français, vous incarnez la

France; vous vous identi-

fiez avec son idéal tradition-
nel d’humanisme. Vous é-
voquez par votre éloquence
si directe le génie discur-
sif d’un peuple rompu de-
puis mille ans aux subti-
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général...
lités des arts, de la littéra-
ture et de la philosophie.
Vous vous identifiez de très
près à des qualités françai-
ses que nous voulons gar-
der: la clarté dans les idées,
la générosité dans l’action,
l'ordre dans la conduite de
la vie. Montaigne et son
sens aigu des valeurs, Ri-
chelieu et sa conception exi-
geante du pouvoir, Péguy et
son optique vraiment “peu-
ple” du monde moderne,
vous les symbolisez tous à
merveille, vous les résumez
avec une vigueur renaissan-
te dans votre personnage.
Vous êtes donc une syn-

thèse du pays gaulois, une
parcelle vivante de cette
histoire qui, pour quelques
jours, quelques heures, fai-
tes escale chez nous, à
Trois-Rivières. En présence
d'un homme qui porte la
puissance et dont les avis
sont écoutés du monde,
nous nous sentons petits;
nous ne traitons pas d’égal
à égal mais vous reconnai-
triez que notre ville trois
fois centenaire a des titres
de noblesse, si on vous ra-
contait son histoire.

Cartier en découvrit le
site à sa première remontée

du Saint-Laurent. À cette
époque, partout, sur les ri-
ves du fleuve, la cime des
pins blancs dodelinait à la

* brise. Le paysage, aussi loin
que le regard pouvait por-
ter, n’avait à offrir que
l'empreinte de la nature.
L'hommetrouvéici, dominé
par des forces immenses,
n'avait pas trouvé moyen
d'aventurer sa vie dans le
sens du progres. Ce sont des
Francais qui ont changé le
visage de cette terre, qui
l’ont colonisée, humanisée.
L'entreprise commencée en
1634 n’a cessé de mettre à
profit des énergies et, au-
jourd’hui, ce sont les ar-
riére-arriére-petits-fils des
premiers colons français en
terre d’Amérique qui vous
accueillent, qui vous disent:
“Bienvenue chez nous; dé-
tendez-vous avec ceux des
nôtres, mangez de bon ap-
pétit à notre table, reposez-
vous avant de repartir.
Quand vous serez de retour
au palais de l’Elisée, consi-
gnez les traits de notre pe-
tit pays dans le livre de rai-
son de votre patrie, restée
aussi la nôtre: la France.

Clément Marchand
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TERRE
D'AUBE

pièce en deux actes

de

Jean-Paul Pinsonneault

 

D.xs le dessein de son auteur, cette pièce ne constitue
pas une fresque historique, mais une oeuvre symbolique
évoquant le drame de l'enracinement. Elle met en scène
des hommes venus d'ailleurs et résolus à assumer leur
destin en un pays d'âpreté, de solitude et d’exigence. Pour
eux, ce pays neuf est une terre d'aube, une sorte de défi
qu'il leur appartient de relever. De leur victoire dépend
leur vie. Tous ne sortent pas vainqueurs de cette lutte me-
née à la fois contre eux-mêmes, une nature hostile et une
terre rude. Dans ce champ clos, perdu à la lisière du pôle
et battu par l'hiver, seuls survivent ceux dont le courage
se révèle peu à peu à la taille de ce continent et digne de
posséder cette terre de violence et d'espoir. Et c’est alors
qu'au terme d’un drame d'amour et de mort, naît le jour
tant attendu.

Nul décor ne convenait mieux à cette pièce du courage
et de l'élan que le pays où se déroule le combat qu'elle
évoque. L'auteur tente donc de situer l'action dans le cadre
qui l'a inspirée. On retrouvera ici, dans son étendue, sa
force et sa beauté, la terre canadienne, déployée en jeux
d'ombre et de lumière, de neige et de soleil. Elle consti-
tue en quelque sorte, par rapport aux personnages, une
immense et riche enluminure destinée à souligner le geste
des hommes, Il n'est pas surprenant que, découpées sur ce
fond de pays aux couleurs d'épopée, les silhouettes de ces
derniers rappellent celles des héros de légende.

Pareilles figures et pareil décor réclamaient une lan.
gue drue, généreuse, évocatrice d'espace et de grandeur.
Ils rendaient également nécessaire une espèce de fusion
des différents moyens d'expression que constituent la mu-
sique, la dance, la pantonime, la couleur et la lumière.
Tous ces éléments contribuent ici à éclairer un texte dont
l'exigence première en est une de poésie et d'enchante-
ment.
 

Que fait-elle?
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Elizabeth Barry, une jeune femmede 25 ans, travail-
lant à Toronto, assortit la couleur de ses yeux à celle
de sa robe. Ce qu’elle tient dans sa main gauche est
si petit que vous ne pouvez probablement pas voir
ce que c’est. Mais elle en a besoin pour voir. Ce sont
des verres de contact, de minuscules morceaux de
plastique incassable, et Elizabeth en a cinq jeux de
couleurs différentes. Sur la photo ci-dessus, elle
essaie de décider quelle couleur d’yeux—vert, bleu
ou brun—irait le mieux avec le tissu qu’elle tient
dans la maindroite. Tout récemment encore, prendre
soin de verres de contact était une affreuse corvée,
parce qu’il fallait employer trois solutions: une pour
les humecter, une autre pourles faire tremper et une
troisième pour les nettoyer. La compagnie Murine
vient juste de mettre au point une solution qui
remplit ces trois fonctions. C’est un produit nouveau
au Canada. Il se vend sous la marque Lensine dans
un flacon compressible en plastique qui administre
la solution goutte à goutte.

 

  

 

Jeaneau Prudent dit:
Apprenez d'un instructeur
de la Croix-Rouge. Soyez
bon nageur et prudent,
Encouragez les autres
à la prudence.
Communiquez avec la
Croix-Rouge pour plus
ampies information sur |
la Sécurité aquatique.
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Unedes plus belles collections de monnaie canadienne existant à l’heure actuelle est en montre,
pendantles heures d’affaires et pour toute la durée d’Expo 67, à la succursale principale de la
Banque Canadienne Impériale de Commerce, à Montréal. Elle fait partie de la collection
privée de pièces de monnaie et de billets de banque que possède la Banque et qui refète
l'évolution de la monnaie canadienne depuis bien avant la Confédération. Elle comprend
plusieurs pièces de collectionneurs. On peut Voir ci-dessus deux hôtesses de la Succursale
Expo 67, Donna Kennedy (à gauche) et Alice Archambault. Des vitrines d’exposition posées
horizontalement permettent aux visiteurs d’examiner de-près les pittoresques billets que les
banques canadiennes avait émis. Un grand nombre de ces billets dont la valeur nominale n’est
que de un, cinq ou dix dollars, sont évalués par les collectionneurs à plusieurs centaines de
dollars. L'exposition de la collection coïncide avec le centième anniversaire de la Banque
Canadienne Impériale de Commerce. On y voit des spécimens de monnaie émis par les 14
banques, dont la Banque Canadienne de Commerce et la Banque Impériale du Canada, qui
ont formé l'actuelle Banque de Commerce. L'exposition des billets (à gauche) émis, vers le
milieu du 19e siècle, par la Banque des Cantons de l'Est, retient l’attention des collection-
neurs, tandis que c’est la monnaie émis au début du 20e siècle par les banques canadiennes qui,
par ses couleurs et sa variété, attire le plus les regards. - -

/Assurez-vous dès maintenant
d'un gîte pour votre visite à l'Expo!
LOGEXPO jouebien son rôle;
l'expérience des deux premiers
mois de l'Expo, durant lesquels

tousles visiteurs ont trouvé un
gite, nous permet de vous
garantir un endroit où loger
à Montréal.
LOGEXPO a uneliste de plus

de 79,000 chambres dans des
hôtels, motels, maisons de
“vi1.bres, appartements avec

"vices, motels-roulottes et
MalzONs privées.

Bien qu'il puisse arriver que

certaines catégories de cham-

bres ne soient pas disponibles

durant les périodes achalan-
dées, LOGEXPO peut vous
trouver d'autres catégories de
chambres qui voussatisferont
pleinement. Pour faire vos
réservations, vous n'avez qu'à
compléter le coupon ci-dessous
et le poster à LOGEXPO. Après
seulement quelques jours
vousrecevrez une réponse,
suivie d'une confirmation de
réservation par l'administration
de l’hôtel oule propriétaire de
la maison, etc. Ou encore,

téléphonez à EXPOVOX à
(514) 397-8397 et demandez
des renseignements au sujet des
chambres disponibles.

Faites vos réservationsle plus
tôt possible; vous aurez d'au-
tant plus de choix que vous les
aurez faites plus tôt.
Maisons privées. Plus de
30,000 Montréalais offrent de
leurs chambres auxvisiteurs;
accès facile à l'Expo.
TAUX: $8 a $14 par jour pour
deux personnes, $10 4$18

pour trois, $12 4 $22 pour
quatre.

Appartements avec servi-
ces. Disponibilités pour plus
de 10,000 personnes, surtout
dans le centre de Montréal.
Cuisine et service de ménage.

TAUX: $18 à $25 par jour pour
deux personnes, plus $3 par
jour par personne supplémen-
taire.
Hôtels. Chambreslibres dans
les hôtels du centre-ville pour
certaines périodes; hôtels de
villégiature d'où l'Expo est
facile d'accès. TAUX: S12 à $30

par jour (pour deux personnes).
Motels. Places disponibles
pour plusieurs périodes. TAUX:

$12 34 $30 par jour (pour deux
personnes).
Maisons de chambres.
Chambres libres pourplusieurs
périodes. TAUX: $10 à 518 par
jour (pour deux personnes).
Motels (Catégorie ‘’rou-
lottes‘’). Plus de 1200 unité
offrant Une autre alternative
très valable; idéal pourfan
Cuisine et service de ménar
TAUX:à partir de $25 parjo
pour deux personnes, $30 1
quatre, ou $49 pour huit.
Gratis pourles enfants de
moins de 12 ans.
Parcs pour roulottes. |!:
beaucoup de parcs pour rou-
lottes d'où l'accèsà l'Expo est
facile parla route; pourvus des
trois raccordements. TAUX:
$3.50 à $5 parjour.
Terrains de camping.
20,000 espaces de camperent
sur 120 terrains dansla région
de Montréal. TAUX: $2.50 à

$3.50 par jour.

Tous ces gites sont inspectés et approuvés par le gouvernement.

Fr---——— S.V.P., complétez soigneusement ce coupon et postez-le dès aujourd'hui,——-———
| LOGEXPO, Expo 67, Montréal, Québec.
| Veuillez, s.v.p., inscrire une réservation pour

Nom
| Adresse

| ville
| Oatedarrivee__________Date de départ

 
| Nombre de nuits
Nombre d'adultes (plus de 12 ans) _

. _Taux: de

Tél.: (614) 397-8397

—A
- Nombre d'enfants (moins de 12 ans)

J

app.

 

 

* o
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W

MAISON PRIVEE ] APPARTEMENT (avec a

cxpO6/ %
| Remarques. __ oo MONTREAL.

B

CANADA

| services) 1: HÔTEL! ! MAISON DE CHAMBRES ]

« | L'Exposition Universelle et Internationale de 1967,

| Moyens de transport_

MOTEL!} MOTEL (roulottes) |]

FoorSmeeesTsreieST Moalséal, Canads /28 AVRIL25 OCTOBRE 1567
 

| Catégorie de logements désirée: (inscrire1, 2 ou 3, par ordre de préférence):

| PARC-ROULOTTES{] TERRAIN DE CAMPING [7]

L
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Une seule solution:
l'intégration

Il est un foit évident, les

Américains de la génération

actuelle paient cher pour

l'esclavage que pratiquèrent

leurs ancêtres et avant eux

les Anglais qui avaient pris

pied en Amérique avant la

4 Révolution.
A cette époque, on faisait

À venir les Noirs à pleins ba-

'{ teoux de négriers pour le
service domestique bon mar-

4 ché et lo main d'oeuvre dans

à plantations. Ces Noirs
font essaimé et exigent
maintenant d'être les égaux

des Blancs. Ceci, comme on

le voit por les nouvelles, ne
{va pas sans coup férir. De-
puis le début de I'été ce ne

1sont qu'émeutes dons plu-

sieurs grandes villes améri-

caines. Les Noirs fatigués

{d'étre rejetés se révoltent

{contre les autorités, pillent,
incendient et se livrent à
toutes sortes de dépréda-

d'ions. I! faut dire aussi que

3 les Noirs restent de grands

jenfants, ou caractère om-

{brageux et dangereusement

3 instable.

Un effort législatif fédé-
ral a été fait pour incorporer

i les Noirs à la nation, mais
-_

nm,
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mots
par Maurice Huot

cela c'est encore de la théo-
rie. Dans beaucoup de mi-
lieux américains, l’on con-
tourne la loi pour les écarter
de l'embauche, et dans cer-
tains états, les Blancs refu-
sent carrément de partager
leur vie avec eux sur tous
les plans. Paraît-il qu’il y a
actuellement un débouché
pour les Noirs, l’armée. La,
dit-on, pas de discrimina-
tion, bons salaires, et tous
les privilèges, dont celui
d'aller se foire trouer la
peau pour un pays qui, sur
le plan civil, ne les accepte
pas. Que cela doit leur faire
une belle jambe.

Les Noirs seront-ils ja-
mais considérés comme ci-
toyens à part entière aux

USA? II s’écoulera beaucoup
d'eau sous les ponts semble-
t-il avant qu'ils le soient.
Mais enfin, la faute est im-
putable à ceux qui ont voulu
spéculer sur les négriers aux
temps coloniaux. La géné-
ration actuelle des Blancs
paie pour cela aujourd’hui
et personne n’y peut rien
changer. || ne reste qu'à in-
tégrer les Noirs, sans quoi
les émeutes iront en se mul-
tipliant d'année en année,
les pertes humaines et ma-
térielles aussi.

Au Moyen-Orient
La sagesse de Salomon

que ne semble pas posséder
l'organisation des Nations-
Unies ne serait pos de trop
pour résoudre le problème
du Moyen-Orient.

Plusieurs aspects de ce
conflit qui semble vouloir
renaître activement porois-

sent inextricables. Déjà par
deux votes péremptoires, les
Nations Unies ont exprimé
avec une grande majorité de
pays à l'appui, leur désir de

008400600000000000000000004

voir I'Etat d’Israél se désis-
ter de l'annexion qu'il a
faite de I'antique partie de
Jérusalem. Mais Tel-Aviv
ne paraît pas de cet avis. Les
Israéliens veulent semble-t-
il négocier directement la
paix avec le mnde arabe.

Il est évident, si cela se
fait, que les Arabes demon-
deront le retrait des troupes
israéliennes de la vieille par-
tie de Jérusalem, de la pres-
qu'île du Sinaï et des autres
territoires occupés comme
première phase aux négo-
ciations. Toutefois, rien
n'indique que les Arabes
veuillent négocier la paix.
Au contraire, ils sont d’avis
que la guerre de six jours ne
fut qu’une phase d’un con-
flit qu'ils veulent poursuivre.

Déjà les Arabes auraient
remplacé presque la moitié

des armes perdues au cours
de cette ‘drôle de guerre’.
Le fanatisme religieux de
ces pays étant favorables à
la guerre, l’on ne voit pas

comment une issue vers la
paix s'ouvrira bientôt, car si
on ne le dit pas à choque
jour, l’on pense en termes
de “guerre sainte’’ dans ce
coin-la.

La Russie est derriére les
Arabes. Jusqu'à quel point
irait-elle sons l’aide appor-
tée a Nasser et les autres
leaders arabes? On ne le
sait pas, mais il y a tou-
jours danger de confronta-
tion directe entre l'Ouest et
l'Est ou sujet du Moyen-
Orient. Les Israéliens le sa-
vent, et c'est pourquoi ils
préféreraient régler leurs
différends le plus tôt possi-
ble avec les Arabes, cor un
conflit majeur entre les
grandes puissances risque-
rait de détruire pour des an-

nées à venir et Israël et les
pays arabes. Dans cette op-
tique, l'on ne voit de possi-
bilité que pour le compro-
mis, entre Israël et les peu-
ples arabes.

Si chacun ne voulait pas
tout gagner sur l’autre, ce
conflit aurait chance de se
résoudre. Et puis, si les
grandes puissances ne se
mélaient pas toujours des
conflits des petites nations,

ces dernières pourraient
peut-être s'entendre en se
faisant des concessions mu-
tuelles obligatoires pour leur
survie respective. Les An-
glais ont raison de dire que
‘’trop de cuisiniers gâtent lo
sauce”.

Feu Guy Favreau
Après une carrière politi-

que courte mais extrême-

ment bien remplie, Guy Fa-
vreau est disparu à l’âge de
50 ans. C'était un compa-
triote et un homme de
grand talent, un travailleur
acharné qui se serait usé
dans n‘importe laquelle tà-
che qu’il eut entreprise, car
ainsi le voulait sa conscien-
ce professionnelle, son tem-
pérament ardent.

L'on a dit que la Politique
l'a tué. C'est vrai et c'est
faux à la fois. Vrai parce

que ses hautes fonctions lui
ouvraient plus d‘avenues,
donc plus d'occasions de se
déployer, mais faux en ce
sens que dons toute activité,
il eut dépensé la même
énergie soit en creusant un

mêmesillon ou en s’éparpil-
lant à travers de multiples
besognes.
Guy Favreau est disparu.

C'est regrettable, parce que
le Conada s’en retrouve plus
pauvre. Cependant, il laisse
l'exemple très riche d'un
coeur généreux, d’un hom-
me qui à réussi sa vie mal-

gré les échecs apparents.
Essentiellement et fondo-

mentalement, sous plusieurs
aspects, sa vie a été un suc-
cès pour les outres d’abord
et pour lui-même ensuite, ||
a en tout cas revalorisé la

LES JEUNES
POUR TOUTE LA FAMILLE

KTR 1150 Tous les jours
CHAMPION — TOUJOURS

Page trois

fonction d'homme public
par son honnêteté foncière,
son immense bonne volonté,
dons des circonstances fort
difficiles.

te a
L'impôt

Seuls peuvent supporter
allègrementles impôts surle
revenu personnel, ceux qui

font beaucoup d'argent.
C'est bête mais c'est comme
cela. L'on comprend mal
quel'Etat qui veut garnir ses
coffres s'y prenne aussi ma-
ladroitement en surtoxant
les gagne-petit qui veulent
mettre du beurre dans leurs
épinards.

Souvent, des gens épris de
l'amour du trovail, vou-

draient bien occuper des
fonctions d‘à-côté en marge
de leur emploi principal,
mais pourquoi le feraient-
ils, si les quelques centaines
de dollars qu'ils pourraient
ainsi accumuler, leur seront

reprochées au chapitre de
l‘impôt en les plaçant à une
échelle supérieure imposa-
ble?
On voudrait décourager

les gens de s‘activer qu'on
ne s'y prendrait pas autre-

ment. |! y a des gens qui
renoncent à travailler pour

plus d’un certain revenu cor

cela ne vout pas le coup,

l'impôt venont rogner une
grande partie de ce revenu
supplémentaire.

Résultat, le Trésor public
en est moins riche et les
gens plafonnant eux-mêmes
leurs revenus, se privent vo-
lontairement du profit qu‘un
supplément d'activités leur
apporterait.

Comprenne qui pourra,

mais il me semble que la lo-
gique n’a rien à voir avec ies
législateurs de l‘impôt.

 

  La Croix-Rouge est
J a l'ocuvre

aujourd'hui

prète pour demain .

 

      

    Li
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UNE ESPÈCE
DE HAREM
Dans certains actes notariés. on

trouve parfois des expressions ou

termes passés de mode et qui. de
nos jours. paraîtraient pour le

moins étranges.

Dans une brochure du Notaire

Trottain veadeau du regretté Mau-

rice Bellefeuillei. j'ai eu le plai-
<ir de dénicher des termes curieux

qui nous remontent à la domina-
tion francaise.

J'ai même trouvé copie du con-

trat de mariage de mon ancêtre

Jean-Germain. soldat de la Com-

pagnie de Sieur Dulude. de la Pa-
roisse de St-André de NIOR. évê-

ché de POTHIER. avec Catherine

Baribeau. de Batiscan. le 29 août

1698.

Dans une donation. les parties
en cause parlent de ceci: “Douze
poules. dont un coq. une vache im-
mortelle et un cochon raisonna-

ble.”

Au sujet de la vache. ça voulait
dire que. dans le cas de mort ou
de vieillesse. il fallait la remplacer.

Quant au cochon. il était ques-
tion d’une bête d'environ deux

cent livres.

Un fait étrange se greffe sur ce
que je viens de vous dire. Le No-
taire J. J. Cloutier est le héros de
la tragédie suivante.

MM. Jos. Turcotte et Auguste
Désilets étaient de ses confrères de

classe.

En passant. disons que le Notai-
re est parti beaucoup trop tôt pour

l’autre monde. Il aimait bien se
réchauffer la carosserie. mais c’é-

tait un garcon affable. joyeux et
toujours prêt à rendre service.

— Nous nous sommes toujours

bien entendus. —

Pendant plusieurs années. il
«ardait un cheval. deux vaches et

des poules. — Un automne.il avait
acheté de jeunes poulets. sans...
s'assurer si c’était de futures volail-
les ou poules.

Ce manque de prudence devait
lui jouer un mauvais tour.

— Dans ce temps-là. ces oiseaux

domestiques n’avaient pas la répu-
tation de pondre. en hiver. ou trés

peu.

Pourquoi, me direz-vous?
C'est le secret des dieux. dirait

mon ami. le Dr Francoeur.

Et le Notaire ne se souciait pa-
d’en trouver la cause.

II avait bien d’autres chats à

fouetter.
Et les poules (2?) grandissaient

et l'hiver s’en allait.

Notre héros, ayant dérougi. eut
l’idée de pénétrer dans le poulail-
lér. — Il en eut pour un bon quart
d'heure à rire aux éclats.

Dans le poulailler, il y avait
quinze coqs et une poule!

Les coqs étaient maigres à faire
peur, à moitié déplumés, la crête
toute blème et massacrée, et les é-

 
 

 
“LE PERE BUTEUX'’, une oeuvre magnifique que

Monseigneur Albert Tessier avait commandée à l’un de

nos plus grands peintres OZIAS LEDUC. D'autres ar-

tistes canadiens sont représentés dans la collection Tes-

Monseigneur Albert Tessier n'a
pus à être présenté. son oeuvre

multiple non plus. Mais il s'est
aussi intéressé à l'oeuvre des au-
tres. Combien d’écrivains et d'ar-
tistes lui sont redevables de leur
vocation. Dépisteur de nombreux
talents. Monseigneur Tessier ne
s'est pas contenté d’encourage-

ments verbaux. et la quantité de
livres et d'oeuvres d'art qu’il pos-
sède. qu'il a donnés ou prêtés. est
un témoignage de la considération

et de l'amitié qui se sont établies
entre certains artistes et lui.
Le Séminaire jouit actuellement

d’une surprenante collection d’oeu-
vres d'art. Si les archives et le musée ont pu être reconstitués a-

sier. tels Suzor-Côté, Horatio Walker, Marc-Auréle For-

tin, Henri Julien, sans qu'aient été négligés les peintres

de la région, Rodolphe Duguay. Raymond Lasnier, Jordi

Bonet, Aline Piché-Whissell et d'autres.

près le feu de 1929. c'est grâce à

lui. La plupart des pièces qui <y
trouvent proviennent de dons qu’il

à su provoquer. De même pour
plusieurs tableaux qui ornent le
Grand Salon et les corridors.

Mais. dans bien des cas, il v est
allé de ses propres deniers. T1 n’é-

- tait pas “regardant”, et il est prêt
à céder à la Maison (non à I'E.

tat...) sa collection personnelle, si
imposante qu’elle ne peut être ré-
unie dans la nouvelle Galerie Tes-
sier aménagée dans le vaste Du-

reau qu'il occupait ici jusqu'à ces
dernières années.

Un rapide inventaire nous a fait
ronstater que presque la moitié des

oeuvres, peintures ou sculptures,

Vendredi, le 21 juillet 1967

Le Séminaire Saint-Joseph

doit à Monseigneur Tessier

UNE IMPOSANTE

COLLECTION

D'OEUVRES D'ART

exposéses au Grand Salon ou aux
archives. lui appartiennent.soit 14
sur 34 La Galerie Tessier poss.
de, à elle seule. 13 peintures, 13
dessins (encres. pastels. fusains,
gravures). 22 pièces de sculpture,
céramique ou émail. Il faudra
aussi dénombrer les oeuvres accro.

chées dans les corridors. locaux,

bureaux de professeurs. et san:

parler des célèbres photos Tavi,
En tout, s’il fallait continuer à par-

ler chiffres, plusieurs milliers de

dollars. Mais restons-en à la beau

té. beauté des oeuvres et beauté du

geste. Merci Monseigneur. «

qu’on sache admirer l‘une et law

tre.

LEVIS MARTIN, ptre

(Le Ralliement)

 
 

perons pointés vers le sol. — Le
harem du défunt Roi Farouk était
autrement mieux garni.

La poule. au contraire. était gras-
-c au suprême degré. dodue. ren-

flée. l'oeil luisant. la crête d’un

beau rouge LESAGE, et pesant
bien une dizaine de livres.

— Huit jours après la visite «lu
Notaire au poulailler, les cogs

mouraient de leurémie. — Quant
à la poule. des témoins dignes de
foi affirment qu’elle vécut encore
trois ans.

Pour reprendre le terrain perdu.

elle pondait. chaque jour, deux
oeufs à deux jaunes — Elle termi-

na glorieusement ses jours... dans
une succulente chaudronnée de ra-
goût. ...

Philippe Germain, N'P..

(Un mois, avant son décès, l'auteur nous
faisait parvenir son article, pour le pré-

.sent numéro.)

 

JOUTE: HORS CONCOURS

LES ALOUETTES
DE MONTREAL

25 juillet prochain

Stade de Baseball de Trois-Rivières
 

BILLETS EN VENTE:
Restaurant chez Champoux, 348 Des Forges, ‘Trois-Rivières,

Au J. J. Steak House, 493 Des Forges, Trois-Rivières,
Snack Bar Normanville, 830 Des Récollets, Trois-Rivières,

Chez Réal Lamothe Sport, 58 Fusey, Cap-de-la-Madeleine,

Librairie Sauvageau Enr., 591, 5e Rue, Shawinigan.

—————
 



r
e
P
E
E
E
E
P
E

E
T
T
E
E

 

   

 
à faire en

 

Vendredi, le 21 juillet 1967

Les amants de l'histoire, et

ils sont de plus en plus nom-

breux parmi nous, ne manquent

écouter chaque jour, à
pas d'
l'heure du lunch, la sympa-

thique émission qu'animent

r nous le P. Julien Déziel,

généalogiste et historien, et M.

Desmarteaux, président de la

Société historique de Boucher-

ville. Cette émission fait re-

vivre le passé de nos ancêtres.

Les noms les plus anciens en

forment la trame de fonds. La

Société Radio-Canada doit être

télicitée pour cette heureuseini-

tiative. On ne pouvait mieux

choisir les animateurs pour une

semblable émission. Grâce À

leurs talents d'historien, la gé-

pou

néalogie des premiers colons

français en Nouvelle France

prend un sens nouveau.

®

Nous étions au parc Pie Xil

dimanche soir dernier quand un

groupe de choralistes français

interpréta la Marseillaise. Ja-

mais les cieux trifluviens n'a-

vaient retenti d'un plus beau

chant. Toutes ces voix à l’unis-

son exprimaient alors le tem-

français fait d'un

ur du monde en mé-

que d’un patriotisme

pérament

grand amo

me temps

exigeant.
©

A l'occasion de la visite du

Président de la République

Française. la ville de Trois-

Rivières a organisé un concours

 

AVIS

4 Avis est par les présentes don-

né, conformément aux disposi-

4 tions de l'article 1571D du Code

58 Civil que
8 LIMITED”

“RÉGENT SHIRT
une corporation

ayant sa principale place d’af-
la cité de Trois-

Rivières, Province de Québec, a

#8 le 5 juillet 1967 cédé et trans-
féré à la Banque Royale du

# Canada tous ses comptes aux
@ livres et autres comptes et det-

tes présents et futurs, à titre de
garantie, et que ladite cession a
été diment enregistrée dans la
division d'enregistrement de
Trois-Rivières, le 10e jour de
juillet 1967, sous le numéro

M 257231.
& Datée le 11€ jour de juillet 1967

LA BANQUE ROYALE
DU CANADA

Trois-Rivières, Qué.

 

CENTRE D'ACCUEIL - $4.00
DANS LE CENTRE
DE MONTREAL

Durant l'Expo, venez à
Montréal, demeurez dans de
jolis petits dortoirs, idéal
pour groupes d'écoliers, clubs
sociaux, association ‘de tous
genres ou personnes seules.
Hommes ou femmes, prix
fixé par l'Expo $4.00 par
Jour par personne. Un vrai
chez-soi. Venez, on s’oceu-
Pera de vous guider dans
Montréal. Réservez Immé-
diatement - écrivez pour dé-
tails a: MONTREAL
HOSTEL, 265 ouest, rue
Craig, Montréal - Tél:-861-
1369 ou 861-7758.
 

 

, PROFESSEURS
D'ÉCOLE DEMANDES
Professeurs d'école ou

Institutrices, gagnez de
Jargent en vendant des
EXCURSIONS A L’EX-
PO", travaillez dans votre
région et faites un travail
très intéressant et lucra-
tif. Ecrivez pour détails à
Monsieur Dostie, 265
hat, Toe Craig, Mont-

. I: 861-861-7700 1-1369 ou  mm
 

de décoration, dans le but d’in-
viter les citoyens à pavoiser
leurs demeures sur le parcours
que suivra le Général de Gaulle,
On remettra des drapeaux et
des écussons de la Province et
de la France aux résidents des
maisons situées sur le parcours.
Dimanche prochain six juges

détermineront le gagnant. La
ville mérite des félicitations

pour cette initiative,

®
Depuis prés de deux mois, le

Comité d'accueil des Trois-
Rivières dispense ses nombreux

services aux touristes et aux

citoyens de la Mauricie. De son

Kiosque de renseignements si-

LE BIEN PUBLIC

tué au 6560 Notre-Dame, Trois-
Rivières-Ouest, sept jours par
semaine, de 8.00 à 22.00 heures,
huit préposés s'occupent à re-
cevoir chaleureusement les vi-
siteurs de l'extérieur, en leur
donnant des renseignements
routiers, en leur réservant des
chambres ou en les conduisant
pour un tour guidé à travers la
ville. Les citoyens de la région
n'en sont pas moins négligés,
car on leur offre également des
renseignement routiers et tou-
ristiques pour les voyages qu’ils
projettent dans le Québec, ail-

leurs au Canada ou aux E.-U.

En plus, on leur propose les

services d'une association de
gardiennes d'enfants. Celles-ci

peuvent aller au domicile de

l'employeur et même garder les

enfants chez elles si nécessaire.

 

LA GRANDE FÊTE DES MUSICIENS
La merveilleuse aventure

musicale, les premières Chora-
lies Internationales du Canada
prennent maintenant l'aspect
d’un chef-d'oeuvre. Les Chora-
lies achèvent, alors qu'elles sont
à peine commencées. C‘est la
grande fête, le bal des musi-
ciens.

Les 2,000 Choralistes, tous
pleins de joie et d’enthousias-
me, se réveillent fiers d'avoir
construit une oeuvre solide, de
grande valeur.

Si les Choralies sont un suc-
cès, ce n'est pas dû uniquement
au dévouement des dizaines
d’organisateurs bénévoles, tant
Européens que Canadiens, mais
surtout à l'esprit de fraternité
des choralistes.
Sans chanteurs, comme aurait

dit La Palice, pas de chansons.
Les pièces étudiées en ate-

lier, que ce soient celles du
concert spirituel donné jeudi le
20 juillet à l'Eglise St-Philippe
et où l'on a pu entendre Plaude,
Laetare, Gallia de J. B. Lully
dirigé par Marcel Corneloup,
des Motets religieux, avec
Claude Thompson, ptre, au pu-
pitre, le Cantique de Siméon,
de Helmut Barbe, sous la ba-
guette de Lucien Jean-Baptiste,
ou que ce soient celles du grand
concert final, le sommet de la
semaine, samedi le 22 juillet:
Escaoucite, de Roger Matton
avec François Provencher, la
Musique de la Renaissance,
avec Chamtal Masson, ou enfin

la cantate Salut au Monde, de
César Geoffray, dirigée par
l'auteur lui-même, les chan-
teurs passent par toutes les
émotions possibles en musique,
toutes les facettes de la techni-
que vocale sont mises à l’épreu-
ve.
On y a entendu, et on y en-

tendra encore des choeurs va-
riés, tous les genres, du petit
ensemble vocal de sept ou huit
membres, jusqu’au choeur im-
mense de 2,000 voix (samedi au
Colisée), en passant par les
choeurs symphoniques.
Que dire, que penser devant

tant de déploiement artistique:
plus de 80 spectacles en une se-
maine, une Journée à l'Expo ‘67
sur la Terre des Hommes, d'in-
tenses journées de travail, et
des repos bien mérités: les com-
mentaires sont inutiles, rien ne
sert de parler, les sentiments
que tout cela provoque sont
trop forts, et sont aussi inexpli-
cables qu’inexprimables.

Pour tous les choralistes, rien
ne sera oublié de ces heures de
vie commune et nous espérons
que le public de Trois-Rivières
nous aura aimés autant que
nous l'aimons

Le Grand Concert de samedi,
le 22 juillet au Colisée montre-
ra vraiment à toute la popula-
tion qui voudra bien venir, ce
que sont des Choralies, et quel-
les merveilles peuvent en ré-
sulter.

Miche! KEABLE

 

Les Choralies: un spectacle et
une audition inoubliables

La grande fin de semaine des Choralies Internationales est

arrivée. Trois-Rivières sera le théâtre de plusieurs manifesta-

tions auxquelles prendront part des choralistes de tous les pays.

C'est l'un des événements artistiques les plus marquants qu’ait

connu le Québec. Et c'est dans notre ville qu’il se déroule. Nous

devons saisir la chance qui s'offre à nous d'entendre ces vastes

ensembles vocaux dans l'interprétation de chefs-d’oeuvre de la

<“polyphonie de toutes les époques.

Nous publions ci-dessous le programme des derniers jours.

22 juillet :
ENDROIT :

Ste-Ursule I

St-Jean-de-Brébeuf

Ste-Marguerite

Chamberland

Chamberland

Séminaire

Ursulines

PETITS CONCERTS: (14:30)
CHORALE:

Jongleurs de la Gamme

La Marjolaine Strassbourg

Les Rhapsodes

Sine Nomine

Les Gais Ménestrels

V’la I'Bon Vent

Pro Musica Lyon

GRAND CONCERT: (20:00)
ENDROIT :

Colisée

OEUVRES PRESENTEES:

L’Escaouette (Roger Matton)

Cantate pour une Joie (Pierre Mercure)

Chants de la Renaissance

Cantate pour le Monde d'Aujourd'hui

(César Geoffray)

Chants Communs Populaires

Chants Communs Renaissance

23 juillet : (10:00)
ENDROIT :

Colisée

CONCERT DE CLOTURE:

OEUVRES PRESENTEES:

Chansonniers canadiens

Chanson d'Aujourd'hui

Musique Chorale Slave

Folklore de France et du Canada

Danses folkloriques

Page cing

Autour des Choralies
 

Invitation spéciale
Les trifluviens et les habitants de toute la Mauricie, ainsi

que ceux du Coeur du Québec, qui ont pris la peine d'assister à
quelques concerts par des membres des Chorales rassemblées à

‘Trois-Rivières, lors des premières Choralies Internationales, se
doivent d'assister en grand nombre au grand concert final qui
aura lieu, samedi, 4 8 heures du soir, et où ils pourront assister
à un événement tout à fait spécial, alors que près de 2,000 cho-
ristes chanteront des oeuvres canadiennes et européennes de

grande valeur.

Même ceux qui n'ont pu assister à aucune des manifestations,

se fassent un devoir de se rendre au Colisée pour marquer leur
sympathie et goûter à un spectacle qui ne s’est point représenté,
ici, depuis 1934, année du tricentenaire de Trois-Rivières.

Billets en vente dans les dépôts habituels et au guichet du

Colisée, samedi, à compter de 7 heures pm.

Soyons tous là!

J.-M. Houle

 

 

RENÉ DE COTRET, ST-ARNAUD & CIE

Comptables agréés

i 857, rue St-Pierre
Tél. 378-4831
Case postale 1464

André Saint-Arnaud, C.A. ë

Paul René de Cotret, C.A. gE   
 

 

Rendez-vous en Europe en “Empress”

 

1 ECS % Ae 5Ag
0

 

   

 

visitez Londres d’abord
Une traversée remplie de joyeuses aventures. Un voyage
sans escale qui vous paraîtra trop court. Divertissements
nombreux: films en primeur, spectacles de choix, danse,
sports, natatlon, bains de soleil. Culsine exquise et abon-
dante pour les appétits aiguisés parl'air salin. Vous arrivez
frais et détendu. Vous explorez Londres, point de départ
par excellence du périple européen dont vous rêvez depuis
toujours. Empressez-vous de monter & bord d'un *'Empress’’.

Billet simple à compter de $276.

Renseignez-vous auprès de votre
agent de voyages ou à tout

bureau du Canadien Pacifique.

 oars
TRAINS / CAMIONNAGE / BATEAUX / AVIONS / HÔTELS / véLÉcouxumcATONS

LA COMPAGNIE DE TRANSPORT LA PLUS COMPLETE OU MONDE
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Ode aux locataires
Vous êtes, locataires.
Légion en cette ère.

À chaque trois du mois
Vous payez pour le toit

Abritant vos pénates
Comme des automates.

Oh. vilain propriétaire
Pour vous toujours prospere.

Commeil fait bien le sourd.
Quand d'un air las et gourd. 

! Vous dites : “ce ménage”?
° ë ” Jd 25

Il vous crie : “déménage” !

Pourle prix de votre or.
Il vous offre un décor

Fort étroit à l'étage
Et nul droit au tapage.

Pas de chien, pas de chat
Pas d'enfant. mais des rats.

Je vous plains locataires
A l'esprit fort grégaire.

| Fous êtes les soumis
Rêvés dans vos garnis.

A vous. toutes les bosses.

Sans avoir eu la noce.

Vous n'avez qu’un seul droit.
Payer. payer au doigt.

L'espace de deux pièces
Sinon on vous dépère,

On vous jette au pavé
Avec vos canapés!

MAURICE HUOT
Juillet 1967

 

EsTondis 5 ve ooh Ab a Yi

Janine Paquet et Jacques Boulanger font la TOURNÉEDES GRANDS
DUCS le samedi soir, de 11 heures à minuit, à la chaîne française de
Radio-Canada. Aux quatre coins de Montréal, ils interrogent des gens
qui s'amusent et d’autres qui travaillent. Des disques populaires et de
la musique de danse complètent l'émission LA TOURNÉE DES

GRANDS DUCS, le samediàcompter de 23 heures.
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AuVietnam
Les peuples savent qu'ils

commencent une guerre,

mais ils ne savent pas com-

ment elle va finir. C‘est le

cas pour le Vietnam comme

ce le fut pour toutes les au-

tres guerres.

Certains observateurs de

ce point du monde ontl'im-

pression que d'un côté com-

mede l’autre, on s'enlise.

Le tableau n'était pas ro-
se ces jours derniers pourles
Américains. Le secrétaire à
la Défense McNamara qui

vient de visiter les divers

fronts au Sud du pays, quête

maintenont de nouvelles
troupes à la Maison-Blanche
et l’on peut s'attendre à ce
que sous peu, il y ait un
demi million d'Américains
pour y combattre le Nord
qui cherche toujours a s'in-
filtrer au Sud. De plus, on

opprenait vendredi dernier

que la grande base améri-
caine de Da Nang avait re-
cu un dur coup. A l’aide de
fusées soviétiques les com-
munistes postés a seulement

six milles de Da Nang au-
roient détruit au sol pour

quelque 75 millions de dol-
lars d'avions américains!

Plusieurs américains lo-
gés dans les barraques à
plusieurs étages, ont été

tués ou blessés. Ce fut là
un des pires incidents isolés
de cette guerre aux multi-
ples facettes.

Le danger est que les
Américains se lassent de se
laisser grignoter et qu'ils
utilisent leur grande force
de frappe au lieu d'armes
conventionnelles pour en fi-
nir, avec le résultat que ces
hostilités pourraient débou-
cher sur un conflit mondial.

ll est évident que Moscou
qui semble avoir des armes
pour alimenter tous les
foyers de guerre soutient le
Nord-Vietnam et ainsi le
conflit n'est pas précisément
entre le Sud et le Nord Viet-
nam, mais entre le bloc
communiste et l'Ouest re-
présentés par la Russie, la
Chine et les Etats-Unis.
Sans compter que l’effort
américain ou Vietnam coûte
énormémentcher. L'on com-
mence à geindre chez les
économistes du pays au dra-
deau étoilé.

Pendant ce temps, un au-
tre foyer de guerre s'est ou-
vert au Moyen-Orient et le
Kremlin semble vouloir pro-
fiter de la dispute israélo-
arabe pour alimenter ce
nouveau foyer de conflit
afin de créer une diversion

par rapport au Vietnam. Et
pendant ce temps tout ce
beau monde nous dit qu'il
veut la poix et non la guerre.
Mas chacun a des pétards

plein les poches. Drôle de
logique!

Le drapeau
Certains hôteliers du Qué-

bec et autres institutions

commerciales, utilisent le
drapeou américain pour at-
tirer en prétendant la flat-
ter, la clientèle d'outre-fron-
tiere. || me semble qu‘au

Canada, seul le drapeau ca-
nadien devrait être arboré et

Vendredi, le 2} juillet 1967

dans le Québec,
du Québec ou du ConadaLes touristes ne viennent pos
ici pour admirer leur dro.
peau mais pour voir “thet
something different”,

En fait, l‘usage du dra.
peau ou des drapeaux natig.
naux devrait être soumis à
certaines règles. On ne de.
vrait pas avoir le droit da
s’en servir pour des fins py.
rement commerciales,

le drape,

 

LE GENERAL
La ville des Trois-Rivières

sera le 24 juillet 1967, le théâ-
tre d’un grand déploiement pu-
blic, en l'honneur du Président
de la France, le Général de
Gaulle. ; LL.
Comme on le sait, le Prési-

dent de la République française
visitera le Québec les 23, 24, 25
et 26 juillet. _,

Hôte du Premier Ministre,
l’honorable Daniel Johnson, le
distingué visiteur séjournera à
Québue le 23 et effectuera le
voyage de Québec à Montréal
lundi le 24 par la route numéro
2 baptisée pour cette circons-
tance "Route Fleur de Lys” et
décorée sur toute sa longueur,
suit environ cent quatre-vingts
milles.
La Fédération des SSJB du

Québec et ses Sociétés-mem-
bres collaborent étroitement
avec les principaux organisa-
teurs de cette manifestation
d'envergure par la formation de
comités d’organisation, de pu-
blicité et de décoration.

Aussi, le président de la Fé-
dération, M. Georges-E. Malen-
fant, se fait-il un devoir d’in-
viter tous les membres de no-
tre Société nationale et toute la
population du Québec à former
une haie le long du parcours
pour rendre hommage au Pré-
sident de la France.
A cette occasion, la Fédéra-

tion des SSJB invite tous les
résidents et les propriétaires
de maisons d’affaires établies le
long de la route numéro 2 à

 

Donatien Frémont
(Suite de la page 7)

Constantin - Weyer étant
arrivé et ne manquant pas
de mérites, des journalistes
amis s'empressérent de
prendre sa défense, tant au
Canada qu’en France, mais
ils n’arrivèrent jamais à le
débarbouiller tout à fait.

I! mourut il y a quelques
années en France, où il
était devenu l’un de ces
hommes dont on ne parle
plus, ou dont on parle peu.
Quant à Frémont, il avait

été fermier comme lui,

mais en Saskatchewan,
avant de songer au journa-
lisme, et c'est au Patriote
de l'Ouest qu’il avait dé-
buté, avant de passer à la
Liberté.

Il était chevalier de la
Légion d'honneur, membre
de la Société royale du Ca-
nada, de la Société histori-
que de Montréal,

Ses ouvrages : Mgr Taché
et la Naissance du Manito-
ba, Sur le Ranch de Cons-
tantin-Weyer, Pierre Radis-
son, roi des coureurs de
bois, Mgr Provencher et son
temps, Les Secrétaires de
Riel.

L'Illettré

DE GAULLE
pavoiser les demeureset instal.
lations commerciales en hom.
mage aupremier citoyen de |;
France, à son épouse et à tous
les délégués de la République
française.

u cours de ce voyage à tr.
vers le Québec la suite iy
dentielle s’arrétera a divers en.
droits notamment aux Trois.
Rivières où le Général ¢
Gaulle et le Premier Ministre
du Québec séjourneront durant
trois heures.
Le Général adressera la pa-

role aux.invités et au publie
réunis dans la cour du Sémi.
naire. Le distingué visiteur ¢
quelques invités de marque
prendront le déjeuner aux en
virons de 13.00 heures au %.
fectoire du Séminaire.
Au même moment, la Fédé.

ration des SSJB du Québec re-
cevra les journalistes eure.
péens et québecois à la Marin
des Trois-Rivières sur ll
Saint-Quentin à l'embouchure
du St-Maurice.
Une foule immense se dépla-

cera vers ‘Trois-Rivières, ve.
nant des villes et villages de
comtés environnants et de h
rive sud du Saint-Laurent,
Notons que le Présidentet le

invités d’honneur seront reus
officiellement à Sainte-Anne-
de-la-Pérade et à Louiseville
où des arrêts d’environ quinzæ
minutes permettront aux rési-
dents de ces régions de voir e
d'entendre le Général de Gaulle
La Fédération des SSJB du

Québec estime qu’il convient de
rendre un hommage particulier
au Président de la République
française et compte sur la col-
laboration de la population de
l’Etat du Québec pour accueil
lir avec enthousiasme le Chel
d'Etat français.

LEO GAGNE,
Directeur général

 

Appel d'offres

Projet 5284-66 —

Terrassement et gravelà-
ge du chemin Haut2è Rang
dans la paroisse de Charet-
te, comté de Saint-Maurice.
Longueur de 0.26 mille.

Sont admis à soumission
ner ceux qui ont leur el
blissement principal dan
les comtés de Champlain,
Laviolette, Maskinonge, St-
Maurice et Trois-Rivieres.

Un versemeni de $100

non remboursable, a POr-

dre du Ministre des Finan

ces, est requis pour obtenif

les plans et devis nécessä

res. |

Chèque visé ou caution

nement de soumission ex

gé: $1,500.00.

Clôture des soumissions ?

3 heures de Iaprésmit

(h:a.e.) mercredi le 2 aoû

1967.

Pour ce projet les doc

ments nécessaires sont ©

tenus au ministère de ‘

Voirie, Bureau E-5, Hôte
du Gouvernement, Québec

Le Sous-ministre,

Eddy Monette,ins
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Donatien Frémont, qui

# vient de mourir à Montréal,

Écidentifia longtemps avec

Mie Manitoba français, la ré-

Agion Winnipeg-Saint-Boni-

Bjace en particulier.

         

   
  
  
  

   

   

  
  

: I] fut rédacteur en chef

He la Liberté de Winnipeg
pendant près de vingt ans,

He 1923 à 1941.

hebdomadaire, qui
le Patriote de

Prince-Albert,

4 Cet

{pane le plus représentatif

Fes Canadiens français,

Hans les provinces cana-

‘Wiennes de l’Ouest.

Frémont était d’origine
française, natif d'Erbray en
ALoire-Inférieure, et il avait

ait ses humanités à Nantes,
lu Collège de Notre-Dame-

’Ades-Couëts, v obtenant son
: 4B.A. en 1900.

:4 Ce qui veut dire qu’il
‘fr’était plus de la première

‘ Heunesse.

LE BIEN PUBLIC Page sept

DONATIEN FREMONT
NOUS QUITTE AUSSI

Il avait en effet 85 ans et
5 mois, ayant vu le jour le
7 janvier 1881, et non les 86
ou 87 que lui prétérent les
journaux,

Comme tant d'autres
journalistes, il passa la plus
grande partie de sa vie à
rechercher la vérité, l’exac-
titude et la précision, pour
qu’on écrive à son sujet des
faussetés, ou de demi vé-
rités, au moment où il s’en
va.

Commetant de journalis-
tes aussi, il doubla sa car-

rière de celle d’écrivain, et
il laisse cinq ouvrages d’ex-
cellente venue: quatre
d’histoire, un d'histoire lit-

téraire et de critique.

* * *

Ce dernier, devenu une
rareté, offre un intérét dont
on n’a aucune idée, si on ne

l’a lu avec attention.

Il a trait à l’écrivain fran-
cais Maurice Constantin-

Weyer, qui eut plus que son
heure de célébrité à Paris
et dans le monde, au point
de se voir décerner le prix
Goncourt en 1928, pour un
roman qui n’est pas sans
valeur: Un Homme se pen-
che sur son passé.

Il faut savoir que Cons-
lantin-Weyer vécut long-
temps au Manitoba, avant
de rentrer en France et y
poursuivre une fructueuse

carrière littéraire.

La fantaisie côtoie la vé-
rité dans ses ouvrages, la

colore souvent et la dé-
passe, la dénature même,

mais ce n’est pas là péché
mortel pour un conteur con-

tant des histoires.

Ce qui est plus grave, ou
plus sujet à discussion, c’est

que Constantin-Weyer, une
fois nanti de son Goncourt,

devenu célèbre, banqueté
par ses amis et confrères,
choyé et dorloté par la

presse, ornement de main-

tes soirées mondaines, se
mit à donner à droite et à
gauche des entrevues où il
racontait sa vie dans l’Ouest ,
canadien, sa dure expé-
rience de colon et d’éleveur
de bestiaux, avec un luxe

de détails si savoureux que
l’eau en venait à la bouche,
pourainsi parler.

Or, en pareille matière,
l'écrivain se montra plus
imaginatif et extravagant,

plus inventif encore et plus
menteur — disons le mot —

que dans ses romans, et
c’est à la suite de ses faux
témoignages que Frémont
décida de rétablir les faits,
qu’il vérifia sur place, et
montrer dans sa vérité la
célébrité parisienne qui
fondait sa gloire sur une
modeste paroisse du sud-
ouest du Manitoba: Saint-
Claude.

* kx %*

A noter d’abord que, dans
sept ou huit ouvrages sur le

Manitoba, où les souvenirs
pseudo-biographiques abon-
dent, le nom de Saint-

Claude n’est pas une fois
mentionné.

Pour le reste, Frémont
suit à la trace Constantin-
Weyer dans ses déplace-
ments romanesques au Ma-
nitoba, où il vécut pendant
onze ans, notant dans la

partie autobiographique les
inexactitudes, les exagéra-
tions et les vantardises, mê-
me les injustices qu'il se
permet.

Il y a Ja une page litté-
raire comme on en connait
peu, qui rejoint par l'inté-
rét, bien que sur un plan
plus restreint, I'étrange col-
laboration Dumas-Maquet,
ou le mauvais tour que se
fit jouer à Constantinople
Pierre Loti — lequel est à
l’origine de ses Désenchan-
tées.

(Suite à la page 6)

 

 

 

 
 

  
La publicité, c'est le progrès
La publicité a contribué à répandre la richesse matérielle.

Elle est également au service des arts et des sciences.

On s’en sert pour diffuser les plus belles oeuvres des plus

grands artistes. Elle contribue aux succès que remportent
de grands spectacles artistiques. Elle est mise à

contribution par des maisons d'enseignementet des

entreprises d'édition. La publicité c'est le progrès.

"S'ANNONCE

a
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M. Normand Masse honoré à la piste de Courses

 

Mercredi soir dernier soit le 19 juillet 1967
à la piste de courses du Parc de l'Exposition à
Trois-Rivières, M. Normand Masse recevait un
trophée don du Bien Public comme le conduc-
teur du mois. Apparaît sur la photo le receveur
du trophée Normand Masse présenté par Robert
Béliveau, directeur des pages sportives au jour-

LE BIEN PUBLIC

Laviolette Inc.

nal le Bien Public, cn présence de MM. Charles
Henri Coté, président du Club de courses Lavio-
lette Inc.; M. Gabriel Trahan, président des ju-
ges de la C.T.A. ainsi qu'un groupe d’admira-
teurs. On reconnait également sur la photo, a
gauche, M. Jean Dubé, secrétaire de la piste
ainsi que Mme Masse, mère du récipiendaire.

 

Un bref entretien chez les Alouettes

 
Lors de la joute hors-concours mettant

aux prises les Alouettes de Montréal, et les
Stampeders de Calgary, les membres de la
presse, de lo radio, et de la télévision, de
notre région, étaient les invités de la di-
rection des Alouettes et des Leafs de Trois-
Riviéres, promoteurs de la rencontre inter-
équipe qui se déroulera le 25 juillet au soir

Un précédent à Trois-Rivières

au stade local. Quelques journalistes ont
eu le privilège d'interviewer pour vous
quelques joueurs des Alouettes. Apparait
sur la photo le directeur des pages sportives
au Bien Public M. Robert Béliveau en com-
pagnie de Pierre Desjardins populaire blo-
queur droite, que le public auro l'occasion
de voir à l’oeuvre.

[AVENUE DES ALOUETTES DE MONTREAL
Ce.te rencontre inter-équipe

des Alouettes de Montréal, de la
ligue Canadienne de Football
professionnelle, qui se dérou-
lera au stade local mardi, le 25
Juillet au soir, marquera pour
nous un événement que perzon-
ne n’osera manquer.

Les billets en vente chez les
dépositaires s'envolent rapide-
ment. Avis aux intéressés.
Ayant eu |e privilège d’assis-

ter À la rencontre Calgary-
Alouettes la semaine dernière
ceci m’a permis non de con-
clure mais de cueillir certaines
impressions.
A mon humble avis, les

Aloue.tes formé en bonne par-

tie de recrues et de nouveaux
venus m'ont semblé remplies de
Jeunesse, vigueur et imbus de
bonne volonté, quoique ce po-
tentiel ne soit pas encore telle-
ment à point; cela se comprend,
puisque ces joueurs viennent à
peine de sortir du camp d'en-
traînement; !ls se cherchent un
peu; ils ont également ce pro-
blème de quart-arrière qui n’est
pas encore résolu. Et c'est sur
ce point qu'à mon avis se fera
l’accent de la rencontre de mar-
di soir. Les Dave Lewis et Car-
rol Williams voudront prouver
qu'ils sont capables de remplir
ce te fonction adéquatement,

Donc, c'est à Trois-Rivières

ront partie de l'équipe.

que se jouera le sort du quart-
arrière, donc une joute enle-
vante en perspective.

Finalement, sur le plan mo-
ral, ces jeunes donnent l'im-
pression d'être dans une soupe
chaude; ils ne sont évidemment
pas sans se demander s'ils fe-

Tous
ces petits facteurs n’aident en
rien à l'accélération pour l'ap-
plicztion du potentiel. Des jeu-
nes doivent être mis en con-
fiance pour produire. La vue
du couperet les glace.
Nous souhaitons tout de mê-

me bonne chance à M. Ted
Workman et co.

Robert Béliveau

   
  

F

Vendredi, le 21 juillet 1967-

 

Les cent canotiers du Centenaire ont maintenant ac
compli la moitié de leur voyage et arrivent cette semaineà
la frontière de l'Ontario et du Minnesota. Les dix équipes
devront effectuer 37 portages avant d'atteindre le lac Su
périeur le 25 juillet.
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| Pour permettre à notre personnel de prendre des vacances

méritées, nos bureaux et ateliers seront fermés du 22 au 31
JUILLET.

Les Editions du Bien Public     
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